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Les con/frères qui auront lu , lundi nia-

tin , l'article de M. Edm. Rossier d'ans la
Gazette de Lausanne n'auront certainement
pas pu aller jusqu 'au bout sans être em-
poigne" d'une «motion qui allait en s'augmenv
tant.

Le professeur, qui a deux tribunes, une
à l'Université qui ne lui donnera pas beau-
coup de fil à retondre, l'autre dans la pres-
se qui lui donme tout le mal que nous res-
sentons nous-mêmes, et au delà, met dans
un puissant relief les difficultés de la carriè-
re ù l'heure actuelle.

C'est vivant et vécu.
Il écrit :
• Le métier <\. journaliste tend à devenir im-

possible. U y a les précautions à prendre vis-à-
vis de la censure qui m'empêchent de dire ma pen-
sée, mais devant lesquelles je m'incline vu que,
étant donné la situation difficile où se trouve no-
tre pays, je les considère comm » légitimes. U y a
les jugements tout faits qu 'il est dangereux de
contrecarrer. Il y a les susceptibilités exaspérées
qui s'éloignent au moindre attouchement.

Dans ces condition s, pour ne déplaire à per-
sonne, il faudrait un miracle ; à moins de ne plus
rien écrire du tout , ce qui serait le plus simple > .

Si nous ne nous trompons pas, M. Rossier,
pour les mêmes raisons ou d'autres sembla-
bles qui lui venaient de la Censure, avait
déjà suspendu sa précieuse collaboration à
la Gazette .

INous avions des doutes alors sur le main-
tien de cette résolution.

Il y a les lecteurs, les amis, les fidèles qui
sont habitués à vous lire, puis ce n'est pas
impunément qu 'on a tenu une plume entre
ses doigts pendant de longues années.

Au risque de vous créer de nouveaux tour-
ments, vous la reprenez pour coucher sur
le papier votre pensée toujours haletante.

C'est ce qu'a fait M. Rossier.
Les mêmes bourgeois rentiers, au peti t

ventre rond et reposant, qui , ù l'ordinaire,
ne troubleraient pas de l'eau , voudraient
toujours trouver dans leur journal les ré-
fllexes en quelque sorte photographiques de
leurs opinion s, de leurs préjugés, de leur
mentalité.

En dehors de cala, ce ne sont que des cris,
des colères, des reproches, des injures, des
menaces et des protestations.

C'est tout juste si l'on ne parle pas de mu-
seler la presse et de révoquer les articles
constitutionnels qui lui assurent une liberté,
aujourd'hui déjà bien' égratignée.

A la rigueur, le journaliste pourrait se
contenter d'enregistrer purement et simple-
ment les communiqués de guerre des diffé-
rents Etats-Majors.

Nous croyons bien, que ce serait un peu
le rêve de Presse et Radio.

Mais croit-on que ces mêmes bourgeois
ventrus et rentiers seraient satisfaits pour
autant ?

M. Rossier ne le pense certainement pas.
Nous non plus.

Lors d'événements d'une gravité excep-
tionnelle — et ceux que nous subissons sont
de ce nombre, certes — il y a toujours un
certain nombre de citoyens qui ne laissent
aucune place au sang-froid , qui n'accordent
aucune concession à l'esprit de mesure et
de raison.

Eux seuls voien t just e ; eux seuls ont rai-
son.

Ce sont des gens de parti pris quand ce
ne sont pas des énergumènes enragés qui
interpellent le journalist e avec véhémence

sur la culpabilité de ses opinions moyennes.
Ainsi , M. Rossier nous apprend qu 'il a

été interpellé sur Je dessein de M. HiUler
dans sa guerre de l'Est, sur ses sympathies
pour le gouvernement de Vichy et même,
paraît-il, sur les vues de la Providence.

On jurerait, ma foi , que le journali ste
porte tout lie poids des malheurs qui , de-
puis 1939, se sont de nouveau abattus sur
l'Europe et le monde et les divisent par des
haines inextinguibles.

Nous ne pouvons nous empêcher de lever
les épaules et de sourire quand nous enten-
dons des critiques de ce genre, dt , à l'instar
de M. Rossier, il nous prend une envie folle
de passer notre plume à ces prétentieux.

Nous verrions ce qu'ils donneraient et s'ils
arriveraient à contenter tout le monde et
leur père, pour employer une expression qui
court les rues.

Quand donc ces donneurs de conseils se
rendront-ils compte que la vérité n'appa-
raît pas éclatante dans l'affreux gâchis mon-
dial qui nous entoure et que le devoir d'un
Suisse est, avant tout, de bénir le Ciel de
n'avoir pas été entraîné dans la m®ié*.

Cette attitude n'exige niaturell étaient pas un
silence rie commande sur les événements
extérieurs dont nous sommes les témoins
et dont nous subissons inévitablement le
contre-coup.

M. Rossier termine son article par cette
déclaration de bon sens que nous contresi-
gnons des deux mains :

« Quand on a Une longue habitude du journa-
lisme, il devient difficile de s'en détacher ; mais
il y a des limites. Je demande qu'on me laisse
travailler en paix ; ce qui n'a rien d'axorbitant ,
car la besogne, par le temps qui court, n'offre que
peu d'attrait. Que ceux que ma prose mécontente
la mettent au panier sans la lire ! Ce sera tout bé-
néfice pour eux , et pour moi aussi ».

Quels que soient les inconvénients et les
ennuis qui sont le résultat naturel des pas-
sions surchauffées, le journali ste doit persis-
ter courageusement à dire ce qu'il pense el
ce qu'il croit sans verser irrémédiablement
dans un ou l'autre camp où, nous le répé-
tons, même après des mois de réflexions, de
lectures et d'études, on ne voit pas absolu-
ment clair.

L'ombre d'un porte-plume sur la murail-
le ne saurait effrayer personne.

Ch. Saint-Maurîce.

L'activité de
nos établissements

secondaires
m collège oe Brigue

On nous écrit :
Ce florissan t établissement d'instruction se-

condaire a été fréquenté cette année par 249
élèves, dont 207 du Haut-Valais, 14 du Valais
romand et 28 d'autres cantons. Vingt-deux can-
didats ont passé Jes examens et ont obtenu le
diplôme de maturité classique.

La cérémonie de clôture, édifiante dans ea
simplicité, a eu lieu samedi le 28 juin , honorée
de la présence de deux membres du Conseil de
l'Instruction publique.

Quelques productions de gymnastique, une
visite à l'exposition des dessins, dont quelques-
uns révèlent de réels talents, furent suivies de
la séance officielle, où M. Je recteur Schnyder,
qui est aussi aumônier de régiment, prononça
une belle allocution de circonstance. Connais-
sant la jeunesse mieux que personne, il a le don
de toucher les cœurs et de ranimer les énergies
par des paroles incisives et sévères. Que les jeu-

Six journées de guerre
six gros succès allemands

L'avance allemande est-elle enrayée ?
L'armée russe pourra-t-elie soutenir

une seconde bataille ?
L'Etat-major allemand vient de publier, coup

sur coup, une série de communiqués annonçant
les gros succès, peut-être des victoires, rempor-
tés par les armées du Reich à l'Est, c'est-à-dire
en Russie.

Dans toute la partie nord du front, de la
Baltique aux imarais du Pripet, les armées alk-
mandes progressent victorieusement en direct ion
de Leningrad et de Smolensk. Dans la premiè-
re de ces directions, elles ont franchi la Duna
dans la région de Dunabourg et paraissent ren-
contrer peu de .résistance. Dans la direction de
Smolensk, elles semblent avoir occupé Minsk,
mais se heurtent , à l'est de cette ville, à de vio-
lentes contre-attaques. Au sud des marais du
Pripet, la situation est encore indécise, mais pa-
raît évoluer lentement en faveur des Allemands.
Une très grosse bataille est en cours depuis plu-
sieurs jours autour de Lemberg.

En somme, les six premières journées de la
guerre sont caractérisées par les faits suivants :

1. Surprise complète des éléments de cou-
vertu re de fro ntière russes dans la plupart des
secteurs d'attaque.

2. Conquête de la suprématie aérienne par l'a-
• iotion allemande ayant infligé de lourdes per-
tes aux Russes, qui auraient perdu plus de 4000
appareils.

3. Rupture du premier fron t de résistance
russe et avance considérable sur le territoire so-
viétique en trois points différents, soit au nord
de Lemberg, à Brest-Litovsk, place forte qui a
été conquise, et à l'ouest de Souwalki. La pre-
mière opération semble destinée à encercler les
armées russes massées en Galicie ; les deux der-
nières ont déjà réussi à encercler deux armées
russes dans le secteur de Bialystock, dont on
attend Ja capitulation à bref délai. L'avance ai-

nes étudiants ne manquent pas à leur devoir de
reconnaissance envers le peuple tout entier, l'E-
tat, les parents, les maîtres, qui tous, au prix
de quels sacrifices, apporten t leur .tribut à l'édi-
fice de l'instruction et de l'éducation. Il remer-
cie spécialement les professeurs auxquels l'âge
permet de prendre un repos bien mérité à la fin
d'une longue et fructueuse carrière dans l'ensei*
gnement, et leur souhaite une douce et agréable
retraite.

M. ie Rd Curé Tscherrig, de Naters, parle au
nom de l'autorité supérieure. On lirait son élo-
quent discours avec l'émotion qui l'étreignait
lorsqu 'il rappela le souvenir de M. Je professeur
Victor Werlen, qui repose maintenant au cime-
tière de Loèche-les-Bains. Pendant 40 ans, le
vénérable prêtre, avec un zèle d'apôtre, a mis au
service du Collège son dévouement, son savoir,
ses vastes connaissances linguistiques.

C'est ensuite avec une expression de sincères
regrets, partagés par tout l'auditoire, que M.
Tscherrig souligne l'absence d'une personnalité
aux compétences rares, qui depuie si longtemps
présidait les examens et rehaussait par sa pré-
sence la fête de clôture : M. l'Abbé Dr Meyer,
ancien Préfet des Etudes, n'est pas au milieu de
nous. Hélas ! sa voix ne se fera plus entendre
pour nous adresser des paroles d'adieux. Notre
plus sincère témoignage de gratitude envers lui
sera de nous inspirer toujours de ses sages avis
et de suivre les salutaires conseils qu 'à chaque
occasion il aimait à prodiguer aux collégiens.

Puis l'orateur termine par des recommanda-
tions , qui arriven t bien à propos dans un temps
où l'on oublie par trop les devoirs de la vie, où
les caractères semblent s'amollir et les volontés
s'endormir. Il résume par ces mots : trêve aux
amusements, trêve aux enfantillages, guerre aux
passe-temps futiles et souvent malsains. Dans
l'âge mûr, l'homme récolte ce qu 'il a semé dans
sa jeunesse.

Il ne manquait plus que quelques beaux chants
bien choisis et appropriés à la circonstance. C'est
ce dont nous a gratifiés le Chœur du Collège
sous l'habile direction de M. le professeur Brun-
ner. Puis tous , joyeux sous un rad ieux soleil,

lemande continue. Elle a atteint et probable-
ment dépassé Minsk et Dunabourg.

4. Résistance acharnée des Russes sur tou t
le front, marquée par de fortes contre-attaques
contre les éléments avancés allemands avec
l'appui de grandes unités mécanisées.

5. Sur tout Je fron t de Roumanie et de Fin-
lande, pas de mouvements considérables.

On estime à Berlin que l'Allemagne se trou-
ve pour la première fois en face d'un adversaire
décidé à la résistance et à l'attaque, ennemi qui
ne saurait être vaincu que par l'effort combiné
de toutes les forces dont dispose l'armée alle-
mande à l'est.

DEUX ARMEES SOVIETIQUES
ENCERCLEES

Au cours des opérations offensives clans Je
secteur à l'est de Bialystock, deux armées so-
viétiques sont complètement encerclées. Malgré
leurs ten tatives pour percer, le cercle se ressewe
toujours un peu plus ; dans quelques jours, ou
elles capituleront ou ellas seront détruites. Ainsi
sera scellé le sort des divisions soviétiques qui
avaient été désignées pour porter le coup cen-
tral contre l'Allemagne. Des divisions de l'in-
fanterie de l'armée et des détachements de S. S.
sont les unités qui menèrent la . lutte côte à côte.
Dans des attaques d'une puissance terrifiante ,
l'aviation a donné le coup de grâce.

LE BILAN EST IMPRESSIONNANT

Ls haut commandement allemand commuai
que :

Les opérations initiales contre l'U. R. S. S
ont , dans la brève période du 22 au 27 juin

(La suite en deuxième pago, 1 re colonne)

de rentrer dans leurs pénates, se dispersant après
de cordiales poignées de main et se répétant :
« Bonnes vacances et au «evair au 1 er septem-
bre ! P.

us cm» ds sion
Le collège a été fréquenté en 1940-41 par

251 élevas, dont 151 ont suivi les cours du Col-
lège classique et 101 eaux de l'Ecole industrielle
supérieure, soit au Collège classique :

21 étudiants en Principes ; 19 en Rudi-
ments ; 19 en Grammaire ; 13 en Syntaxe ; 15
en Humanités ; 21 en Rhétorique ; TO en Ly-
cée I ; 18 en Lycée II.

A l'Ecole Industrielle supérieure :
27 étudiants en 1re Commerciale ; 18 en 2me

Commerciale ; .19 en 3me Commerciale ; 11 en
Ire Technique ; 16 en 2me Technique ; 10 en
3ma Technique.

Le « Nouvelliste a déjà publié le beau résul-
tat des Examens de Maturité.

Du Rapport, nous extrayons ces justes louan-
ges à l'adresse de M. le Dr Léon Meyer :

€ Les examens de maturité achevés le 10 juin fu-
rent marqués par l'absence de M. le Dr Meyer, qui ,
dans le courant de l'hiver, avait donné sa démis-
sion di vice-président et de membre du Conseil
de l'Instruction publi que.

A voir sa démarche toujours alerte, son visage
toujours jeune sous les cheveux blancs, nous ne
pensions pas que M. Meyer pût vieillir et se fa-
tiguer. Il faisait d'autre part tellement partie de
la maison que nous na pouvions pas imag iner
qu'un jour il dût nous quitter. Il faudrait de lon-
gues pages pour dire l'intérêt et le dévouement
qu'il portait à l'éducation de notre jeunesse, la
conscience, le zèle, la compétence qu'il mettait à
préparer et à diriger inspections et examens. Sa
connaissance des langues anciennes et modernes,
son vaste savoir , une riche expérience, uns grande
bonté le rendaient infiniment précieux au sein du
Conseil de l'Instruction publi que. Pour les immen-
ses services qu 'il a rendus au Collège, pour les
sages conseils, qu'auprès de lui nous avons tou-
jours trouvés, qu 'il rèV>ive ici Impression de noire
profonde et inaltérable reconnaissance ».

L'ouverture des cours 1941-1942 du Collège
de Sion est fixée au 1er septembre prochain.



amené des résultats qui , malgré l'impossibilité
dans laquelle on se trouve d'évaluer en quel-
que sorte le butin pri s, sont véritablement énor-
mes.

A part les pertes sanglantes des plus lourdes
subies par l'ennemi, plus de 40,000 prisonniers
ont été faits dans les premiers jours , plus de
600 canons ont été pris à l'ennemi ; 2233 chars
d'assaut , dont 46 de 52 tonnes, sont ou détruits
ou pris.

A cela s'ajoutent des quantités énormes de
canons anti-tanks ou de batteries de D. C. A.,
ainsi que des mitrailleuses, des fusils, des vé-
hicules, etc. Le chiffre des armes prises à l'ad-
versaire croît d'heure en heure, il grossira con-
sidérablement après la capitulation ou la des-
truction des armées russes actuellement encer-
clées.

L'aviation allemande a fait subir à l'aviation
soviétique la défaite la plus écrasante de cette
guerre , par ses chasseurs, par ses avions de com-
bat et par la D. C. A., dans l'air et au sol :
4107 avions soviéti ques ont été détruits.

En revanche, nos propres pertes demeurent
dans des limites raisonnables. Dans la même pé-
riode, notre aviation a perdu 150 appareils. La
supériorité de l'aviateur allemand, ainsi que du
matériel allemand est écrasante. Ces chiffres for-
midables, tant en avions qu 'en chars d'assaut et
autre matériel de guerre dont la destruction ou
1a capture sont dues à l'armée allemande, sont
en même temps un aspect surprenant et fantas-
tique de l'étendue des dangers qui existaient
dan s l'est et à la frontière du Reich. Il est pro-
bable que l'on a réussi au dernier moment à
éviter, au centre de l'Europe, une invasion dont
les conséquences eussent été incalculables. Le
peuple allemand est vraiment animé de la plus
profonde reconnaissance envers ses soldats coura-
geux.

« L'AVANCE ALLEMANDE
EST ENRAYEE »,
DIT MOSCOU

Le Bureau d'informations soviétique commu-
nique :

L'offensive des unités de chars d'avant-garde
de l'ennemi en direction de Minsk et Lutzk a
été arrêtée par l'action de nos troupes ; les uni-
tés de chars de l'ennemi ont isubi de lourdes per-
tes. Dans la direction de Minsk et dans celle
de Baranovitchi , des combats acharnés ont lieu
où des formations d'infanterie ennemie s'effor-
cent de rejoindre l'échelon d'avant-garde. Grâce
à leur résistance opiniâtre et à leurs contre-atta-
ques dans cette direction, nos troupes retiennent
l'avance des forces principales adverses.

En direction de Lutzk , de grands combats de
chars continuent , au cours desquels notre avia-
t ion a porté une série de coups foudroyants aux
chars ennemis ; on précisera l'étendue de ces
combats.

Sur toute l'étendue de la frontière soviéto-fin-
landaise, l'ennemi a effectué une reconnaissan-
ce renforcée sur terr e, accompagnée de tirs d'ar-
tillerie. Toutes ces tentatives des éclaireurs en-
nemis pour pénétrer sur notre territoire ont été
repoussées.

Sur d'autres secteurs du front , nos troupes
tiennen t fermement la frontière de l'Etat.

L'ARMEE RUSSE POURRA-T-ELLE
SOUTENIR
UNE SECONDE BATAILLE ?

Les communiqués soviétiques reconnaissent ,
du reste , le succès des unités blindées alleman-
des qui avaien t franchi les lignes russes, tandis
que l'infanterie soviétique continuait à contenir
l'infanterie adverse. Il apparaît également que,
non seulement Jes forces blindées allemandes ont
marqué d'importantes progressions , mais encore
que celles-ci s'inscrivent de telle façon sur le
terrain qu'elles menacent d'encerclement une par-
tie des troupes soviétiques accrochées au centre
des poches formées par le reste des forces al-
lemandes.

La question qui se pose à l'heure actuelle
pour les troupes russes ainsi menacées est de
savoir si elles parviendront à se dégager à

lu Mil Manola
Celui-ci sonna. Bientôt , la lourde porte s'ou-

vrit. Un gardien se montra , à qui l'étranger exhi-
ba le permis de communi quer.

— C'est bien , dit le portier. Entrez au parloir.
Les trois voyageurs pénétrèrent dans une pièce

exiguë, blanchie à la chaux.
Le surveillant-chef se présenta :
— C'est monsieur Novi quez ? questionna-t-il.

Est-ce bien vrai que Léonard Soulier est votre
chauffeur ? Il va être fou de bonheur en vous
voyant. Depuis qu 'il est en cellule, il pleure et
vous appelle.

— Le martyr ! ne put s'empêcher de prononcer
Manola.

— Suivez-moi reprit le surveillant-chef. On est
allé avertir votre domestique.

Ils tmvorsr- ^nt un couloir et arrivèrent devant
une dvubii' gr;;: ,. Vue silhouette courbée avançait

temps ou si ce premier choc aux frontières mê-
mes ne causera pas à l'armée rouge des pertes
telles qu'elles risquent de ne pouvoir affronter
une deuxième et décisive épreuve, non plus
(comme c'est le cas actuellement), sur les nou-
velles frontières de l'Union soviétique, acquises
aux dépens de la Pologne, de la Finlande, des
Etats baltes et de la Roumanie, mais sur les
anciennes où, après le choc terrible subi en Po-
logne septentrionale et méridionale , l'armée rouge
pourrait , si elle parvient à. se dégager, s'appu-
yer à des fortification s semi-permanentes cons-
truites depuis de longues années et soigneuse-
ment entretenues et renforcées depuis.

COMMENT SE BAT
LE SOLDAT RUSSE

D'après les impressions de certains correspon-
dants de guerre allemands, le soldat russe a
mieux combattu qu'en Finlande. Il a même
mieux combaittu que les soldats des armées al-
liées : français, anglais , hollandais et belges.
En effet , un correspondant nous explique que
le soldat soviétique a gardé toutes les qualités
défensives du soldat tsariste de Ja grande guer-
re. Il combat avec âpreté, jusqu 'à la dernière car-
touche, et surtout avec un grand mépris de la
mort. C'est un vrai fanatique, élevé à la maniè-
re bolchéviste ; ce solda t n'a pas oublié les glo-
rieuses traditions de l'armée du tsar et sait très
bien se défendre, profiter des irrégularités du
terrain , organiser rapidement des tranchées- ou
des postes camouflés. Les Allemands voient en
cette organisation multiple de la défense une ten-
dance à la guerre des francs^tireurs que les bol-
chévi&tes connaissent bien , puisque leur unique
expérience militaire date de la guerre civile :
russe ou espagnole. En tous cas, on rend hom-
mage à leur courage.

Mais,, en revanche,, l'équipement de 1 armée
russe est misérable, les soldats manquent sur-
tout de souliers ; leurs uniformes ne sont pas
conformes et leurs armes parfois primitives.
Quant au matériel technique,, les tanks russes,
malgré leur poids et leur nombre, ont été nette-
ment inférieurs aux divisions motorisées alleman-
des. L'aviation semble ne pas avoir fait de pro-
grès depuis la guerre d'Espagne. Ce sont sur-
tout les pilotes qui manquent d'expérience et ne
savent pas se mouvoir dans le cidl afin de fuir
ou de répondre aux . attaques allemandes.

ORDRE DU JOUR
DU MARECHAL MANNERHEIM

Le maréchal Mannerheim a adressé dimanche,
du Q. G. l'ordre du jour suivant aux soldats
finlandais :

« Notre campagne d'hiver s'est terminée par
une paix amère. Malgré la paix notre pays a
été l'objet ininterrompu de menaces brutales et
d'une pression constante de la part de notre en-

Radio - Programme
SOTTENS. — Mardi 1er juillet. — 7 h. 10 La

diane. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concer t mati-
nal. 11 h. Emission commune. 12 h. 29 Signal ho-
raire. 12 h. 30 Musique légère. 12 h. 45 informa-
tions. 12 h. 55 Variétés américaines. 13 h. 15 Jazz
et tangos. 13 h. 20 Musique de chambre. 16 h. 59
Signal horaire. 17 h. Emission commune. 18 h.
A propos des Landsgameinde de Suisse romande.
18 h. 05 Revues et poètes. 18 h. 10 Quelques prélu-
des de Claude Debussy. 18 h. 30 Le français de
quelques écriva ins. 18 h. 35 Phaéton , St-Saëns. 18
h. 45 La chronique de Gustave Doret: 18 h. 55 Le
temps des lilas, Chausson. 19 h. Poèmes sympho-
niques. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Echos d'ici
et d'ailleurs. 20 h. La Couronne des mois, poème.
20 h. 30 Les Amis terribles, comédie. 22 h. 20 In-
formations.

SOTTENS. — Mercredi 2 juillet. — 7 h. 10 Un
disque. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Petit con-
cert. 11 h. Emission commune. 12 h. 29 Signal ho-
raire. 12 h. 30 Concerti 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Suite du concert. 16 h. 59 Signal horaire.
17 h. Emission commune. 18 h. Communications
diverses. 18 h. 05 Emission pour la jeunesse. 18
h. 55 Petit concert classique pour la jeunesse. 19
h. 15 Informations. 19 h. 25 L'actualité. 19 h. 35
Le moment récréatif. 20 h. L'Etoile, opéra. 22 h.
Musique da danse. 22 h. 20 Informations.

de l'autre côté de la clôture et se trouva en fa-
ce d'eux.

— Léonard , balbutia M. Noviquez , regardez-
nous. Ne vous désolez plus. C'est la délivrance !
Nous sommes venus vous chercher.

Le chauffeur releva la tête, et reconnut son pa-
tron .

S'accrochant à la grille, il hurla :
— Oh ! Monsieur et mademoiselle m'ont' trouvé.

Quelle torture depuis hier soir ! je vais sortir d'i-
ci... Est-ce possible ?

Une sonnerie retentit. Déjà , le gardien de la paix
apportait de la part du procureur le billet béni.

Le surveillant-chef s'était: écarté pour recevoir
cl lire le message.

— Allons, Soulier, séchez vos larmes fit-il. On
vous rend à votre patron.

La doubl e grille s'ouvrit et laissa le passage li-
bre au chauffeur qui se précipita vers M. Novi quez,
dont il prit les deux mains.

— J'ai vécu la plus atroce journée de ma vie,
avoua-t-il. Quand je suis arrivé en courant à la
carrière de pierres hier soir, j'ai vu la voiture au
bord de la route. Personne aur alentours. J'ai exa-
miné le moteur pour voir si rien n'avait élé tou-
ché.

« Au moment où je m 'installais au volant, deux

nemi. La paix conclue n'était qu'in armistice
pour détruire nos foyers, notre foi et notre
ennemi . Vous connaissez ses efforts perpétuels

pour détruire nos foyers, notre foi et notre
patrie et placer notre peuple sous le joug. Le
même ennemi , les mêmes dangers se retrouvent
maintenant à notre frontière. Sans la moindre
raison l'adversaire a attaqué d'une façon bruta-
le notre peuple pacifique et a arrosé notre pays
de bombes. L'avenir du pays attend de vous des
actes. J'adresse un appel à toute la nation pour
l'engager à mener la guerre sacrée contre l'en-
nemi de notre peuple. Nos héros tombés au
champ d'honneur se relèvent de leurs tombes et
sont à nos côtés pour assurer avec la puissance
considérabl e du Reich l'avenir de la Finlande
dans une sainte croisade contre notre adversaire
commun. Frères d'armes, suivez-moi au moment
où le peuple de Carélie se lève et où il voit dé-
jà un jour nouveau s'illuminer devant lui ».

Nouvelles étrangères—

Paderewski est mort
Une douloureuse nouvelle est parvenue lundi

matin en. Suisse venant d'Amérique : la mort du
grand pianiste Ignace Paderewski, qui a suc-
combé à l'âge de 81 ans, aux suites d'une pneu-
monie. Ses tournées de concerts en Europe et
en Amérique connurent un succès toujours plus
grand. Mais Paderewski ne fut pas seulement
un brillant virtuose ; il composa des oeuvres re-
marquables, notamment un concerto, une fantai-
sie polonaise et le fameux menuet que chacun
connaît.

Paderewski était profondément attaché à son
pays d'origine, la malheureuse Pologne. En
1918, il se rendit à Varsovie où il, fut ireçu avec
enthousiasme. En janvier 1919, il constitua un
ministère d'union na t ionale où il se réserva le
portefeuille des Affaires étrangères. Délégué à
la conférence de la Paix, il fut un des signatai-
res du Traité de Versailles. En 1921, après avoir
présidé aux destinées de la Pologne, il se dé-
termina à abandonner la vie politique non sans
avoir encore représenté la Pologne à la S. d. N.

Le « président Paderewski » s'étai t fixé à
Morges, dans la propriété de Riond-Bosson. Il
comptait- en Suisse, et tout particulièrement dans
le canton de Vaud, des amitiés sincères. La vil-
le de Lausanne lui conféra, après celle de Mor-
ges, la bourgeoisie d'honneur.

A la fin de l'année 1939, Ignace Paderewski
quittait Riond-Bosson pour se rendre, après un
bref séjour à Lisbonne, en, Amérique. Il avait
à cette occasion adressé des adieux émouvants
à la Suisse, à ses amis qui l'ont toujours entou-
ré d'une respectueuse affection.

Une allocution du Pape
Le Pape Pie XII a prononcé une allocution

à l'occasion de la fête des SS. Pierre et Paul. Il
avait choisi pour thème «La Providence dans les
événements de la vie humaine » et comme point
central de son discours le Saint-Père a répondu
à Ja question : « Pourquoi Dieu permet-il tant
de souffrances au monde ? » Le Pape a oppo-
sé les conceptions humaines, limitées par le
temps, aux décisions de Dieu. Puis il a donné
sa bénédiction d'abord à Ja ville de Rome, puis
au peuple italien , ainsi qu 'au monde entier.

i-̂ —o—™

Une mission américaine
victime d'un torpillage
L'Associated Press apprend de source autorisée

qu'un navire transportant en Angleterre dix
membres de la commission de la marine améri-
caine a été torpillé et coulé dans l'Atlantique.

Il s'agit du « Maarcen », ancien navire hol-
landais naviguant sous pavillon britannique et
utilisé pour Je transport du matériel de guerre
en Angleterre.

gendarmes ont bondi sur moi, et m'ont passé les
menottes. J'avais beau crier : « Je n 'ai rien fait > ,
ils m'ont entraîné dans une camionnette ct m'ont
conduit à Vence.

« A la gendarmerie, long interrogatoire : « Vous
vous appelez Antoine Luron ? Vous avez volé près
de l'oratoire l'automobile de M. Novi quez et vous
alliez filer avec cette voiture ? Reconnaissez-vous
le délit ? > — J'ai répondu : c Pas du tout , je
ne suis pas Antoine Luront , mais « Léonard Sou-
lier, le chauffeur de M. Novi quez. C'est le nom-
mé Antoine qui a pris la voiture... > On ne m'a
pas écouté. On m'a traité de maboule ; on m'a
enfermé dans une cellule. Ce matin on m'a emmené
à Nice et jeté dans la prison sans pitié » .

— Oubliez votre calvaire. Cet après-midi , nous
serons aux Sablèttes.

On procéda à la formalité de la levée d'écrou.
Avec le sourire , Léonard serra la main du surveil-
lant-chef et relrouva ses patrons dans le vesti-
bule.

— Allons directement à la gare, dit Manola.
Mais, dès que la port e de la maison d'arrêt fut

ouverte , M. Noviquez et les deux jeunes gens aper-
çurent, alignée le long du trottoir, leur voiture
reluisante comme si elle sortait du garage.

Le Département de la marine déclare que neuf
Américains ont été probablement sauvés.

o » .

Bombes sur la Résidence
du général Dentz

Nombreux morts et blessés
Des avions bri tanniques ont bombardé hier

après-mid i la résidence du général Dentz , haut-
commissaire de France à Beyroudi .

La résidence a été détruite.
U y a de nombreux morts «t blessés.

Nouvelles suisses 
lin douloureux drame de famille

i—O—i

Ce matin , lundi , le Tribunal criminel de Lau-
sanne, assisté du jury, s'occupe d'une affaire ,
qui fit  à l'époque passablement de bruit . Il s'a-
git d'un double meurtre, accompl i par un père
sur la personne de deux enfants nouveaux-nés,
dont sa femme venait d'accoucher. Le prévenu ,
Georges F., menuisier , né en 1910, Vaudois,
veuf , actuell ement détenu au Bois-Mermet com-
paraît sous l'inculpation d'homicide et célation
de cadavres. Il sera défendu par Me John-Pierre
Minet.

i o i
L'alcoolique incendiaire

Le Tribunal de police de Lausanne a renvoyé
au Conseil d'Etat , pour que soient prises à son
sujet Jes mesures qui s'imposent , un domestique
de campagne, alcoolique invétéré, que l'expertise
mentale a reconnu partiellement responsable,
prévenu d'incendie par imprudence , auteur invo-
lontaire de l'incendie qui , le 14 mars dernier ,
au Mont s. Lausanne, détruisit  une ferme et
causa pour 140,000 francs de dommages

L'individu couchait sur la paille et s'éclairait
avec un falot-tempête. Pour alimenter ce der-
nier, il y versa de la benzine et par surc roît ,
sur la paille, qui prit feu. Le bâtiment fut  entiè-
rement détruit.

r O——•

Un enfant meurt ébouillanté
Samedi vers midi , a a Château Sec, près de

Lausanne, la mère du petit Max Rodel, deux
ans et dem i, était en train de faire son dîner ,
lorsque par suite d'un faux mouvement , une
casserole d'eau bouillante se renversa et tomba
sur l'enfant. Celui-ci , assez grièvement brûlé , fut
transporté d'urgence à l'hôpital où il est décédé
dimanche après-midi , des suites de ses brûlures.

Les salaires dans l'imprimerie

A Bienne a siégé le 28 juin , la Société suis-
se des maîtres-imprimeurs, organisation patro-
nale de l'imprimerie, et a décidé d'accorder à
partir du 15 juille t aux ouvriers une seconde
indemnité de renchérissement sous forme d'une
allocation hebdomadaire. Des pourparlers au-
ront encore lieu avec les associations ouvrières
au sujet des conditions dans lesquelles le paie-
ment interviendra . En raison des difficultés éco-
nomiques auxquelles Jes arts graphiques ont à
faire face en général et les éditeurs de journaux
en particulier , les délégués ne prirent pas facile-
ment cette décision qui intervin t cependant en
raison de la nécessité des conditions de prix
actuelles.

,—t.—o t—a

Un employé postal
victime d'une agression

La nuit dernière , vers une heure , les habi-
tants de l'Avenue de la Gare, à. Lausanne fu-
rent réveillés par des cris « Au secours ». Dans
la nuit noire, et derrière leurs persiennes do-
ses, ils ne purent rien apercevoir du drame qui
se déroulait dans la rue. Renseignements pris,
voici ce qui s'était passé :

Un employé postal, qui était descendu par
la Grotte et remontait l'avenue de Ja Gare pour
regagner son domicile , fut  subitement agrédi par

— Votre voilure ! s'exclama Gilbert. Elle es!
venue toute seule ?

Le chauffeur du taxi descendit de son siège el
s'approch a des voyageurs.

— C'est un monsieur qui l'a laissée ici il y a
cinq minutes , dit-il , ct qui m'a prié de vous re-
mettre oe pli.

M, Novi quez déchira l'enveloppe que le chauf-
feur lui tendait.

En même temps que Gilbert et Manola pen-
oliés sur son épaule , il lut ces lignes inouïes :

« Je suis bien bon de rapporler votre « bagno-
le ». Mais vous vous êtes juré de me rejoin dre à
tout prix. Je ne veux pas vous priver de vos
moyens.

Vicomte J. de Pierreville > .
— Il est d'une ironie cru elle 1 remarqua Gilbert.

C'est donc lui qui s'est plaint hier à la gendar-
merie de Vence ! Mais nous l'avons vu à Agay
à midi. Il serait revenu sur ses pas ?

j Dégustez le
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derrière.. 11 reçut, sur l'occiput un coup terribl e
de matraque probablement. Il s'effondra en

appelant au secours , tandis que son agresseur
s'enfuyait on direction de la gare.

Relevé par Je personnel de l'hôtel voisin , le
blesse y fu t  conduit. Il reçut les soins du Dr
Chioléro qui constata une plaie ouverte de 2
à 3' cm. qui saignait abondamment. On espère
que l'os n'est pas fracturé et que cette odieuse
agression n 'aura pas de suite trop graves. La
police- a ouvert une enquête mais celle-ci ne sera
pa9 facile à mener à chef, l'at tentat '  s'étant pro-
duit dans là nuit  noire.

o- ' ¦

Noyade
Un triate accident s'est produit dimanche

après-midi, à, Vich^ Vaud. Echappant à la sur-
veillance de sai mère, la petite Guex , âgée de
2 ans, fils de M. Maurice Guex, mécanicien,
est tombée dans Je canal de Ja Serine.

Des militaires qui se trouvaient non loin de
là entreprirent immédiatement des recherches,
détournant  l'eau du canal dont le courant est
rapide. Ils retrouvèrent le corps de l'enfant dans
lai rivière elle-même, à environ un kilomètre plus
baB que l'endroit où Ja fillette était tombée.

Le Dn Francken, de Begnins, fuit appelé d'ur-
gence, mais la mort avait déjà fait son œuvre.

Poignée de petits faits
f r  Le Poglavnik a reçu l'épiscopat catholique de

Croatie ayant à sa têto l'archevêque Slefanik. Dans
son allocution l'archevêque a déclaré que l'Eglise
catholique est prête à collaborer loyalement à la
création d'un avenir meilleur.

¦fr Lo maréchal Pétain a remis dimanch e ma-
tin solennellement1 à Vichy aux- chantiers de la
jeunesse, à l'occasion do l'anniversaire de leur fon-
dation , leurs drapeaux. Citte cérémonie s'est dé-
roulée devant plus de 10,000 personnes. Parmi les
personnalités présentes se trouvaient les ministres
de l'éducation nationale et de la jeunesse, de la
guexiro, etc. 11 y a un an que ces chantiars ont été
institués en vue do la formation physique et mo-
rale des adolescents qui; font un stage de huit
mois dans ces chantiers.

f r  Des mill iers d'écoliers finlandais fonction-
nent dans l'a guerre actuelle comme courriers et
remplacent ainsi un gran d nombre d'adultes. La
plupart d'entre eux font partie d'organisations d'é-
claireurs- ou autres dans lesquelles ils reçoiven t
une formation systémati que.

f r  On mande de Copenhague au « Dagens N y-
hetor » que des mesures contre les communistes
ont été prises au Danemark. L'uni que journal com-
muniste le « Axbejdcrbladet > a été interdit. Le
paTti communiste a cessé toute activité. Plusieurs
centaines de communistes ont été arrêtés.

¦fr M. Duperrex, de Gruyère, 30 ans, qui , alors
qu 'il, exécutait des travaux dans un chantier bor-
dan t la Sarine, avait été atteint par l'explosion
d'une mine , est décédé à l'hôpital des suites de
ses blessures.

f r  La Fédération des employés de douanes a
tenu son assemblée des délégués à Porxentruy.
Le Voror t est confié il la section du Tessin. Dans
Hne résolution relative aux traitements et à l'as-
surance du personnel fédéral , l'association estime
que les allocations de renchérissement, accordées
récemment par le Consoil fédéral , apparaissent
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insuffisantes ensui te  de la hausse du coût de la
vie ; dans ces conditions, les employés de doua-
nes considèrent de nouvelles allocations comme
indispensables.

f r  Un accident est arrivé hier au terrain de
sport de la Pontaise, à Lausanne, sur le parc du
Racing, au cours d'une rencontre de balle ronde
entre les équi pes du Sentier et d'Echallens. Le
joueur Joseph Pellin , de l'équi pe du Sentier , re-
çut un coup de pied très violent qui lui fractura
le tibia. Il a été transporté à l'hôpital par l'am-
bulance Métropole.

Nouvelles locales 
L'œuvre d'une religieuse
valaisanne à Lausanne

On nous communique le Rapport de l'Or-
phelinat du Servan à Lausanne, créé par la re-
grettée Mme Belleit et toujours soutenu par sa
f ille Mlle Ballet, orphelinat qui vient de fêter,
avec un éclat inaccoutumé, le 25me anniversaire
de sa fondation.

L'Orphelinat a reçu , avec une générosité dé-
bordante , au cours de ces vingtreinq années d'ac-
tivité , de nombreux enfants valaisans et aban-
donnés.

C'est un hommage que nous devons lui ren-
dre et que nous lui rendons.

L'Orphelinat est tenu par les Révérendes
Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul.

Une bonne et sainte religieuse a fêté égale-
ment , au Servan, son quart de siècle de labeur
et de dévouement dans la Maison et dans les
paroisses de Lausanne. Cette religieuse, c'est la
Sœur Emilie, dans le monde Mlle Elisabeth de
Rivaz, la sœur de M. Paul de Rivaz, de Sion.

Le Rapport en question parle ainsi de cette
digne fille de Saint-Vincent-de-Paul qui est la
charité incarnée :

« Qui, à Lausanne, ne connaît pas Sœur Emi-
lie ? Du matin au soir, notre bonne Sœur, char-
gée de provisions, s'en va .soulager les souffran-
ces et apporter le réconfort de son bon cœur, et
ceci depuis 25 ans, toujours avec le sourire.
Nous la félicitons et que le bon Dieu lui accorde
les récompenses qu'elle mérite, et ces récompen-
ses c'est le développement de son œuvre et
d'autres œuvres qu 'elle désire aussi voir réali-
ser ».

Ces vœux sont les nôtres.
¦ . o

ta lutte contre la tuberculose
dans le district de Maurice

1. Comment travaille la Ligue antituberculeuse ?

On nous écrit :
De nombreuses Ligues antituberculeuses exex-

oent une activité bienfaisante, activité qui pour-
rait être plus efficace , si elle était davantage con-
nue du public. Ce qui est infiniment regrettable.
Car pour qu'une œuvre soit féconde, il lui faut l'ap-
pui de toutes les bonnes volontés. Il faut que cel-
les-ci s'unissent pour combattre avec succès le
grand ennemi, la tuberculose.

La Ligue du district de St-Maurice , par exem-
ple, avec des ressources très limitées a obtenu des
résultats assez réjouissants.

EXAMEN DE LA VUE
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res neuchâteloises aux Ponts-de-Martel ENGAGE

OUVRIERS
POUR L'EXTRACTION de la tourbe à la main et à la
machine. — Faire offres à Case postale 10201 aux Ponts
de Martel.

DOCtetlP Petit hôtel de montagne

A WeJERRO jeune fliie
•JlV^l ¦ nnnr In callf. «r IAO cliomkroc
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médecine infantile
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FROMAGE GRAS
de première qualité

pour raclette
Acheteur sérieux. - Offres

avec indication de prix à M.
John Huguenin-Hess, restau-

. rateur , Bienne, Vieille ville.

Consultations
les vendredi et samedi

ieone fille
de 16 à 18 ans pour aider
dans un ménage de campa-
gne. Bonne nourriture et
bons soins assurés. — Mmt
Bruissant , Scvcry s. Morges.

C'est en 1940 que le Comité s'est adjoint une
infirmière-visiteuse qui nous a donné pleine et
entière satisfaction.

Au cours de l'année, cette infirmière, Mlle T.
Peyla, a fait 864 visites chez les particuliers, pra-
ti qué la réaction à la tuberculine dans les écoles
du district où 862 enfants ont été soumis à cet exa-
men, facilité l'hospitalisation d'une dizaine de ma-
lades et désinfecté trois appartements selon tou-
tes les règles de l'art.

Nous avons de plus, créé l'œuvre du dispsnsai-
re où 268 personnes ont été examinées gratuite-
ment et ont bénéficié de la radioscopie.

Le Dr Michetti , médecin spécialiste à Leysin, a
consacré six après-midi à la Ligue, faisant ainsi
bénéficier de sa science nos malades privés présen-
tés par leur médecin traitant.

Cette œuvre généreuse du Dispensaire continue-
ra dé fonctionner au profit des tuberculeux et des
pauvres. Il suffit de s'adresser à l'Infirmière-visi-
teuse qui ne renâole pas au travail et désire ar-
demment augmenter encore la somme de son dé-
vouement.

Pour l'avenir, le Comité de la Ligue, semblable
à un état-major étudiant les forces de l'adversai-
re et les moyens de les combattre, a- pris la dé-
cision de recourir auprès de notre population, d'a-
bord pour lui exposer le danger et les ravages
occasionnés par la tuberculose, les moyens de lut-
te en notre possession, ensuite — et cela- est iné-
vitable — pour lui demander un appui.

Ne cachons point la réalité des faits. L'ennemi
terrible, la tuberculose, a vu depuis les événe-
ments mondiaux qui se déroulent , sa situation
grandement améliorée.

Voici commsnt.
La tuberculose est un ennemi excessivement lâ-

che. Il ne s'attaque jamais aux forts. Toujours il
attend le moment propice pour essayer de vain-
cre son adversaire. Si celui-ci est résistant, les
avant-postes du bacille de Koch se laissant em-
prisonner. L'attaqué ne se doute même pas de sa
victoire, seules des lésions calcifiées laissent des
traces de ces attaques tmanquées.

Si pour des causes générales, telles que l'alcoo-
lisme, la sous-alimentation, une mauvaise hygiène
domestique, ou une maladie infectieuse, après une
grippe ou une pneumonie, par exemple, ou pour
une cause accidentelle, un traumatisme qui crée
un point de moindre résistance, l'organisme est
afflaibli, vite lé lâch î et perfid e ennemi saisit
l'occasion de pénétrer et d'occuper des positions
dans notre organisme. Avec une rapidité de propa-
gation dont seuls les bacilles sont capables, il s'é-
tend, vous affaiblit , en empoisonnant l'organisme
entier par ses toxines. Des accès de fièvre essayant
en vain de paralyser les germes morbides. La
victime perd sa vigueur, devient incapable dé se
livrer à ses occupations, devient un danger
de propagation, et si elle est livrée à son propre
sort, l'ennemi l'abat.

Heureusement tel n'est pas toujours le cas, car,
contrairement à ce que croit l'opinion publique
en général , la luberculosi n'est pas • un mal in-
curable » . Pair des soins entendus, par des mesures
appropriées, il est possible d'enrayer le mal, surtout
au début de son offensive. Par la vaccination il
est même possible de protéger définitivement le
nouveau-né contre las assauts de cette cruelle ma-
ladie.

Nous reviendrons SUIT ce sujet.
La situation de l'ennemi a été avantagée surtout

du fait que depuis la guerre l'alimentation est
moins riche, le travail devient plus intense — ne
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faut-il pas que les femmes, les infants,-les vieil-
lars, les infirmes, remplacent les mobilisés au
chantier, — toutes conditions favorisant une re-
crudescence de l'impitoyable fléau pour un proche
avenir. Mettons-nous sur nos gardes. Contre ce
danger croissant , liguons-nous, ayant pour mot
d'ordre : Sus à la turberculose I

? # *
Le public ignorant in général les données élé-

mentaires concernant la technique de la lutte con-
tre la tuberculose, nous croyons utile d'eu
faire un bref exposé.

L'infirmière-visiteuse visite les particuliers qui
en expriment le désir, ou qui lui sont signalés,
et pratique la réaction à la tuberculin i des en-
fants des écoles et de toute personne qui se sent
suspecte de receler les germes tuberculeux.

Cette réaction à la tuberculine permet de savoir,
si oui ou non , un sujet a été attaqué pax li ba-
cille tuberculeux (bacille de Koch). Cette épreuve
est facilement réalisée par la simple application
d'extrait de bacille de Koch sur une petite éro-
sion faite à la peau du bras. Si, en 48 heures,
cette érosion est 1B siège d'une inflammation rou-
ge et gonflée le sujet a été envahi par la tu-
berculose à une époque donnée de son existence.
Il est malade ou résistant.

Les sujets qui donnent une réaction positive
sont alors soumis à une visite médicale suivie d'u-
ne radioscopie. Cette opération , peu coûteuse, con-
siste à soumettre le sujet aux rayons X, qui tra-
versent le corps et projettent une image sur un
écran. Les parties les plus denses sont les moins
traversées. Ainsi cette image faite d'ombres de dif-
férenci intensité, est interprétée par le médecin
et lui permet de déceler et de localiser des lésions
telles que cavernes, calcifications, condensation du
tissu pulmonaire, adhérence d'une plèvre, présen-
ce de liquide dans celle-ci, etc.

Si une partie des poumons révèlent une lésion
tuberculeuse, il est procédé alors à une radiogra-
phie par les mêmes rayons X. La radiographie a
l'avantage de fixer l'image non plus sur un écran,
mais sur une plaque photosensible qui se dévelop-
pe comme un film photographique. On a ainsi
une image permanente, beaucoup plus nette que
celle donnée pax la scopie.

Les malades reconnus comme gravement atteints
sont alors hospitalités dans un sanatorium. Les
moins gravement compromis ont suivis par le
médecins. Us reviendront à des intervalles plus
ou moins longs se faire examiner et on leur don-
nera les conseils nécessaires pour se traiter et ne
pas contaminer leur famille.

Enfin U y a des préventoriums ou Ion place
les enfants chétifs, non porteurs de bacilles, mais
qui présentent un terrain propice au développe-
ment de ceux-ci.

Voilà comment l'ennemi est repéré dans ses re-
tranchements. Dès lors, il est relativement plus
facil e de l'expurger en y mettant nos forces, notre
intelligence et la ferme volonté de le vaincre.

f o——

Restriction de la consommation
de viande

Selon une ordonnance de l'OJifice fédéral de
guerre pour J'alimentation, le vendredi 1 er août
prochain ne sera pas considéré comme jour sans
viande. Il sera , par conséquen t, permis, ce jour-
là, de vendre, de livrer, d'acquérir et de con-
sommer de la viande et des produits carnés,
dans les limites des prescriptions restrictives exis-
tantes.

D'autre part , il est permis aux ménages col-

Il - Illl
On cherche à acheter

terrains
dans cette région.

Indications de surface et
prix à case postale i5, St-
Maurice.

FROMAGE s?-
bonne qualité, de fr. 2.— a
à 2.20 par kg. Envois conti-
nus contre remboursement.

B. MOSER, Wolhuten .

Le Poiyscooe
RUF

présente de suite tout»
fiche voulue, ampèch*
les erreurs de classe-
men t, signale les for-
mes , favoris* (oui con-
trôle.
ORGANISATION RUF

LAUSANNE
13, rue Pichard

Tél. 2 70 77 .s



lectifs de servir, jusqu'à nouvel ordre, une en-
trée à condition que cette entrée se compose
de poisson ou d'autres animaux à sang froid ou
encore d'aliments contenant de la viande ha-
chée. Les jours sans viande, il ne pourra être
servi de viande hachée, même comme entrée,
sous n'importe quelle forme. Jusqu'à nouvel or-
dre, les commerçants sont autorisés à livrer de
la viande les vendredis, jours sans viande, à
partir de 18 heures.

L'ordonnance en question entre en vigueur
le ,1er juillet.

o 

Mutations dans le corps
de gendarmerie

(Inf. part.) Le cpl Juilland est mis au bé-
néice de la Caisse de Retraite après 30 ans d'ac-
tivité féconde au service du canton.

Le cpl Michelet est nommé chef de poste à
Saxon.

Le cpl Dubois est nommé chef de poste à
Ardoa.

Le gendarme Favre est nommé au poste do
Sierre.

L'agent de sûreté Bagnoud, précédemment à
Sierre, va à Sion, Il sera remplacé dans la vil-
le du Soleil par l'agent Dayer, du poste de la
capitale.

mu mais priBissiassiirts lenl
UH8 ehaie lus en eoHieir de neige

On mande de Lauterbrunnen : Deux grou-
pes de deux touristes chacun effectuaient di-
manche uns ascension au Tschingelhorn, sommité
de 3581 mètres, faisant partie de Ja chaîne qui
sépare le Lœtschental, des vallées de Ja Kandei
et de Lauterbrunnen. A 50 mètres du sommet
l'un des groupes fît , à un endroit non difficil e,
une chute de 200 m. dans un c«uleir de neige.
On ignore si les deux alpinistes ont élé tués ou
blessés. Une colonse de «ecours est partie d«
Stechelberg pour rechercher le* deux victimes de
cet accident qui sont des peianissionnaires, le
fourrier Wassmer, de Derendigen et le sergent
ou caporal Studer, d'Olten.

... e

Les obsèques du orfêitt de ueiroz
(Inf. part.) — C'est devant une assistance

considérable que les obsèques du président de la
commune de Vétroz, dont le « Nouvelliste » a
annoncé dimanche le décès, ont eu lieu. Parmi
les personnalités présentes nous avons reconnu
les membres de la Municipalité de Vétroz, M.
Crittin, conseiller national , M. Lampert, prési-
dent d'Ardon, M. Germanier, président de Con-
they entourés du préfet du district , M. Coudray,
de nombreux magistrats, députés et collègues du
disparu.

Le cortège funèbre était précédé de la Fan-
fare radicale et des enfants des écoles. Le cor-
billard disparaissait sous les couronnes et les
fleurs. Après l'absoute à l'église paroissiale le
cortège se dirigea vers le cimetière où les hon-
neurs ont été rendus à sa famille.

M. Victor Cottagnoud était un homme de
cœur qui avait des amis dans tous les milieux.

o 
Expéditions de fraises

(Inf. part.) — Dimanche il a été expédié de-
puis les gares du Valais entre Sion et Ver-
nayaz 145. mille kg. de fraises. Deux trains spé-
ciaux ont transporté ces fruits sur les marchés de
la Suisse romande et alémannique.

On charge généralement 2 mille kg. par wa-
gon. Hier, lundi , le chiffre de 150 mille kg. au-
ra certainement été dépassé.

o 
La situation sur le marché du lait

II ressort d'un exposé du comité directeur de
l'Union centrale des producteurs de lait sur la
situation générale que icellle-ci s'améliore quel-
que peu du fait du temps superbe qui permet la
rentrée du foin d'excellente qualité. Toutefois,
la production laitière du mois de mai est de 6 %
inférieure à celle de l'année dernière.

De nombreuses régions, notamment les cantons
montagneux, font appel à des laits de secours
»n quantité croissante, qu 'il est très difficile de
couvrir, vu la nécessité impérieuse de constituer
des stocks de beurre pour l'hiver prochain. C'est
ce qui a engagé le service du lait et des produits
laitiers de l'Office de guerre pour l'alimenta-
tion à interdire la fabrication du seré double
crème et d'autres spécialités très riches en grais-
se de lait et à limiter la fabrication de ces pro-
duits au lait entier.

C'est dire que le ravitaillement en lait frais
suscite de grbsses difficultés que l'Union centra-
le cherche à surmonter de son mieux. La fabri-
cation et la vente du lait condensé doivent être
sérieusement surveillées et réglementées. Les

OU TROUVER DE L'ENDURANCE ? — Donner
de temps à autre un coup di collier, c'est à la pôx-
tée de tout le monde ! Mais fournir, pendant des
mois, un effort «ontinu , malgré les préoccupations
et les soucis, cela suppose une rare endurance.
Pour vens aider à «tenir » prenez donc de la Quinto-
nine. A base de huit plantes Ioni ques et di glycéro-
phosphate de chaux, la Quintonine est un recons-
tituant énergique, véritable aliment des muscles el
des nerfs. Elle soutient et réconforte. Toutes Phar-
macies, 1 fr. 95 le flacon.

LA GUERRE GERMANO-SOVIÉTIQUE

La chute de Lemberg
La France rompt les relations diplomatiques

avec l'U. R. S. S.
BERLIN, 30 juin. (D. N. B.) — Le haut

commandement de l'armée allemande communi-
que :

Lemberg a été pris lundi par les troupes alle-
mandes. Dès 4 heures 20, le drapeau de guer-
re allemand suir la citadelle.

Le communiqué russe ne parle pas de cette
chute. Il date de la veille et concerne d'autres
régions où la bataille sévit également avec vio-
lence.

De ce communiqué, nous extrayons :
Dans la région de Minsk, nos troupes terres-

tres et notre aviation arrêtèrent toute nouvelle
avance des unités mécanisées ennemies qui avaient
percé nos défenses dans ce secteur.

Les unités avancées ennemies eurent leurs com-
munications coupées avec leurs bases et leur in-
fanterie par nos troupes et se trouvèrent sou-
mises au bombardement et au feu incessant d«
notre aviation.

Ces unités sont dans une situation extrêmement
difficile.

L'infanterie de couverture qui exécuta la re-
traite livre de violents combats et arrête l'avan-
ce des troupes motorisées ennemies et de l'infan-
terie dans la région de Lida et de Volkoviysk.

Dans la. région de Lutzk, la bataille entre
d'importantes troupes mécanisées continue.

En sept jours d'hostilités, les Allemands pré-
tendent avoir capturé ou détruit plus de 2000
tanks, plus de 4000 avions soviétiques et fait
plus de 40.000 prisonniers. Pendant la même
période, ils déclarent n'avoir perdu que 150
avions et passent sous silence leurs propres per-
tes en tanks, en canons et en prisonniers.

>La véritable situation est fort différente.
Les Allemands ont concentré plus de 170

divisions sur la frontière soviétique et un tiers
d'entre elles sont des divisions de chars et des
divisions motorisées.

Profitant du fait que les troupes soviétiques
ne furent pas amenées à la frontière, les Alle-
mands attaquèrent nos troupes-frontière sans dé-
claration de guerre et, He premier jour, ils n'eu-
rent en face d'eux que nos gardes-fontière, qui
ne possédaient ni tanks ni artillerie.

A la fin du premier jour de guerre et pendant
le deuxième jour , seules les unités avancées de
nos troupes régulières purent participer au com-
bat et ce n'est que le troisième et le quatrième
jour, à certains endroits, que nos troupes réguliè-
res entrèrent en contact avec l'ennemi.

C'est pour cette raison que les Allemands réus-
sirent à occuper Bialystok, Grodno, Brest, Vil-
na et Kovno.

Les Allemands se proposaient d'empêcher en
quelques jours le déploiement de nos troupes et
d'occuper en un jour Kiev et Smolensk.

Ils ne purent pas réaliser leur projet et nos
troupes purent se déployer ; la rapide attaque
dirigée contre Kiev et Smolensk fut enrayée.

A la suite de combats opiniâtres et intenses,
qui se déroulèrent pendant une période de sept
jours, les Allemands perdirent au moins 2500
tanks, environ 1500 avions et plus de 30.000
prisonniers.

Pendant la même période, nou s perdîmes 850
avions, jusqu 'à 900 chars et jusqu 'à 1500 hom-
mes, disparus ou faits prisonniers.

Telle est la véritable situation sur le front.

Une religieuse lait une chute mortelle
a le montagne

HERISAU, 30 juin. (Ag.) — Deux sœurs d'hô-
pital qui gravissait le Sântis se sont égarées un
peu au-dessous du sommet. L'une d'elle, sœur
Fischer, de l'Hôpital cantonal de Frauenfeld,
glissa sur la neige et fit une chute d'une centai-
ne de mètres. Secourue par des employés du
téléférique, elle mourut pendant son transport
dans la vallée.

stocks de beurre ont 'quelque peu augmenté,
bien que dans une mesure insuffisante.

o 
SION. — Frappée de congestion. — (Inf

part.) — Une jeune fille de Sion, Mlle W., qui
se baignait à la piscine, a été frappée de con-
gestion. Après une heure d'efforts de mouve-
ments respiratoires, etc., la malheureuse, qui était
dans un état d'asphyxie avancé, a pu être rappe-
lée à elle.

o 
SION. _ Un veinsàd. — (Inf. part.) — A

Sion, un câble d'un monte-charge se rompit au
moment où le personnel de l'Entreprise Fra'n-
cioli était occupé à transporter des matériaux.
Un ouvrier réussit de justesse à se mettre à l'é-
cart quand la charge vint s'abattre avec fracas.

Huit jours d'hostilités permettent d'arriver aux
conclusions suivantes :

La victoire rapide que le haut commande-
ment allemand escomptait échoua. La coordina-
tion des fronts allemands fut rompue ; l'esprit
d'offensive de l'armée allemande fut  miné, tan-
dis que les troupes soviétiques continuent de
défendre la terre soviétique et portent à l'enne-
mi des coups sévères qui l'épuisent.

La France et l'UR/T
VICHY, 30 juin. — On communique offi-

ciellement :
Le gouvernement français ayant acquis la cer-

titude que les agent* diplomatiques et consulai-
res soviétiques en France exercent une action at-
tentatoire à l'ordre public et à la sûreté de l'Etat
a décidé de rompre les relations diplomatiques
avec l'U. R. S. S.

L'ambassadeur de France à Moscou a été char-
gé de porter cette décision à la connaissance du
gouvernement soviétique, tandis que l'ambassa-
deur des Soviets à Vichy a été informé aujourd'-
hui par l'amiral Darlan, vice-président du Con-
seil et ministre des Affaires étrangères.

Des dispositions seron t prises pour que les
diplomates puissent regagner dans les meilleures
conditions leurs pays respectifs.

VICHY, 30 juin. — La nouvelle de la rup-
ture des relations diplomatiques franco-soviéti-
ques a causé une forte impression. Cependant
dans le courant de la matinée déjà on avait en-
tendu des bruits confirmés depuis selon lesquels
la police aurait perquisitionné dans certains mi-
lieux russes et interrogé un bon nombre de per-
sonnes et qu'environ 200 d'entre elles avaient
été placées sous contrôle de la police.

Deux employés de l'ambassade soviétique
avaient été invités à se rendre à la police pour
être interrogés. Un important service de police
fonctionne dans Vichy. Il contrôle les entrées
et sorties afin d'empêcher tout filtrage. Un com-
muniqué officiel indique l'activité de plusieurs
diplomates et consulaires russes. On précis* à
ce sujet que le personnel de l'ambassade sovié-
tique officiellement désigné dépasse 60 person-
nes.

En outre l'ambassade aurait entretenu des re;
lations avec divers milieux étrangers.

La décision notifiée lundi par le gouvernement
français à l'ambassade soviétique met fin à une
période de relations diplomatiques qui avait com-
mencé en 1924, date à laquelle le nouveau ré-
gime russe fut reconnu. Une forte tension se
manifesta en 1939 lorsqu'au milieu des conversa-
tions militaires entre une délégation franco-an-
glaise et M. Moiotov le pacte germano-russe
fut signé. Cette tension s'accrut lors du conflit
finno-soviétique. Quand la police fut amenée à
perquisitionner dans les milieux de la délégation
commerciale russe à Paris, le gouvernement so-
viétique décida le rappel de son ambassadeur en
France, M. Souritz. L'ambassade fut gérée par
un chargé d'affaires, M. Bogomolov. Les rela-
tions diplomatiques franco-russes furen t régu-
larisées il y a à peine trois mois par l'élévation
de M. Bogomolov au rang d'ambassadeur et la
désignation de M. Gaston Bergery comme am-
bassadeur de France à Moscou.

L ollaire des toux hiliets de banque
américains

GENEVE, 30 juin. (Ag.) — Le nommé Ar-
mand Burnier et Mme Marguerite Saillard, arrê-
tés à Genève pour émission de faux billets de
banque américains, ont été longuemen t interro-
gés lundi. Il résulte de l'interrogatoire des in-
culpés que tous deux furent victimes d'une ban-
de de traficants parfaitement organisée qui opé-
rait en France. Burnier avait chargé Mme Sail-
lard de changer vingt billets de cinquante dol-
lars qui , au cours du change, auraient rapporté
135.000 fr. français. L'affaire fait l'objet d'une
enquête en France. C'est le Parquet de Mar-
seille qui en est saisi.

o

Mort d'un ancien ministre turc
en Suisse

GENEVE, 30 juin. (Ag.) — A Genève
vient de mourir Fouad Sélim pacha qui fut de
1915 à 1918 ministre de l'Empire ottoman à
Berne. Lorsque là Turquie devint une Répu-
blique, il passa au service de Fouad 1er d'E-
gypte comme sous-secréfàire d'Etat aux Affai-
res étrangères^ Rétiré de la politique, Fouad Sé-
lim pacha se fixa à Evian. Il vint s'établir à Ge-
nève en août 1939. Le ministre d'Egypte à Ber-
ne, Assal Bey, et de nombreux membres de la

colonie égyptienne ont pris part aux obsèques du
diplomate disparu.

o 

Le sphynx japonais
TOKIO, 30 juin. (Havas-Ofi). — M. Mat-

suoka, ministre des Affaires étrangères, s'est
rendu au Palais Impérial pour soumettre à l'em-
pereur un rapport sur la situatio n internationale
résultant de l'ouverture des hostilités entre l'Al-
lemagne et la Russie. Cette situation avait été
discutée auparavant par le premier ministre et
d'autres membres du Cabinet.

TOKIO, 30 juin. (D. N. B.) — L'activité di-
plomatique a été intense lundi à Tokio. M. Mat-
suoka, ministre des Affaires étrangères, a reçu
l'ambassadeur d'Italie. M. Ohashi, ministre-ad-
joint des Affaires étrangères, a conféré avec
l'ambassadeur de Grande-Bretagne.

A midi le chef de l'armée et les membres du
Conseil de guerre ont tenu une longue confé-
rence à laquelle assistaient notamment le géné-
ral Tojol , ministre de la guerre, le Prince Kani-
ne et le général Suijama, chef de l'Etat-Major
général. Des rapports furent présentés sur les
mesures de défen»e arienne passive et le com-
merce extérieur nippon.

o :, ,.'.

Il y a CM 3 morts et 4 blessés
dans le bombardement de la résidence

BEYROUTH, 30 juin . (D. N. B.) — On pu-
blie les détails suivants sur le bombardement de
la résidence du généra l Dentz, haut-commissaire
de France en Syrie, hier dimanche :

A 17 heures 45, quatre bombardiers britanni-
ques, accompagnés de sept chasseurs, ont fait
leur apparition au-dessus de Beyrouth et ont
bombardé la résidence privée du haut-commis-
saire, tuant trois personnes et en blessant qua-
tre.

Comme on l'a déjà annoncé, tout le bâtiment a
été détruit. La résidence se trouvait au milieu
d'un parc à la limite de la ville.

Les avions britanniques ont volé très bas et la
visibilité était très bonn e, de sorte qu 'il n'y a
pas eu d'erreur possible. Quinze bombes anglai-
ses sont tombées sur l'édifice et les autres dans
le parc.

Au moment du bombardement, le haut-com-
missaire et sa femme étaien t absents. Ce bâ-
timent ne servait qu 'à la vie privée du haut-
commissaire et de son entourage et était le ren-
dez-vous de la société de Beyrouth.

Le général Dentz n'y avait jamais aménagé des
bureaux pour son administra t ion.

La pénurie de vin en France
VICHY, 30 juin. (Ag.) — La pénurie de vin

qui se fait de plus en plus sentir a obligé le
gouvernement à ce que les marchands de vin au
détail et les restaurateurs déclarent immédiate-
ment leurs réserves de plus de 100 L, ceci afin
d'assurer une distribu t ion plus équitable du
vin.

Chronique sportive 
FOOTBALL

Assemblée des délégués des Ligues inférieures
de la Suisse romande

Assemblée tenue à Lausanne sous la présiden-
ce de M. Bellotti , président du comité régional ro-
mand. Une cinquantaine de délégués, représentant
30 clubs (de 3me et 4me Ligues) y participèrent.
Parmi les décisions prises, citons celle intéressant
plus spécialement le Valais. Il s'ag it du plan Thom-
men I — ne pas confondre avec le plan Wahjen...
— qui consiste à ce que dorénavant le champion-
nat salisse soit organisé non pas par le comité
régional romand , mais par les associations canto-
nales. Regrettons que l'association valaisanne n 'ait
pas assisté à cette assemblée ; Vaud , Genève, Neu-
châtel, Fribourg avaient envoyé leurs délégués. Une
prochaine assemblée fixant les modalités de ce
nouveau règlement aura lieu à Nyon le 13 juillet
prochain. Que ces messieurs de Sion retiennent cet-
te date 1 Cx.

A St-Maurice
Un match de football entre I'E.-M. Br. mont. 10

et la P. Camp. Br. mont. 10 aura lieu ce soir mar-
di au Parc des Sports agaunois. On sait que les
postiers sont de grands sportifs ; la semaine pas-
sée en un match amical les opposant aux étudiants
du scolasticat , ils laissèrent , paratt-il , quelques plu-
mes... (7 buts à 1 1). Aussi une réhabilitation est-
elle devenue nécessaire. Elle aura donc lieu ce soir
à 19 heures 30.

Les familles TORNAY et ROSERENS, à Orsiè-
res, profondément touchées des nombreuses mar-
ques de sympathie qu 'elles ont reçues à l'occasion
de leur grand deuil , remercient sincèrement tou-
tes les personnes qui y ont pris part , en particu-
lier Monsieur Sarasin , son patron , ses compa-
gnons de travail , ainsi que le Ski-Club Grand-
St-Bernard.

t
La famille Alfred FUSAY, à Vernayaz , remer-

cie Bien sincèrement' toutes les personnes qui , de
près ou de loin , ont pris part à leur grand deuil.
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